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14 Résumé 

15 Au Québec, Maalhakws, le frêne noir (Fraxinus nigra), espèce culturellement et 

16 écologiquement essentielle, est aujourd’hui menacé par la perte d’habitats et la 

17 propagation de l’agrile du frêne (Agrilus planipennis). Durant plus de cinq ans, un 

18 projet de recherche a été mené en collaboration avec la Nation W8banaki afin 

19 d’examiner l’importance du frêne noir pour les W8banakiak et de définir les bases 

20 d’une approche d’intendance et des pratiques de gestion propres à la Nation. 

21 S’inscrivant dans une démarche ethnographique et mobilisant la théorie ancrée 

22 constructiviste, le projet a mis en lumière une relation tridimensionnelle entre les 

23 W8banakiak et le frêne noir. Cette relation repose d’abord sur des rencontres entre 

24 humains et « personnes autres qu’humaines », transmises par l’oralité et les gestes. 

25 Elle implique ensuite des transformations personnelles et collectives issues de ces 

26 interactions. Enfin, elle s’appuie sur un engagement éthique fondé sur la réciprocité 

27 et la responsabilité. Ensemble, ces dimensions orientent une approche 

28 d’intendance qui vise non seulement à protéger l’espèce, mais aussi à préserver et 

29 enrichir la relation vivante et évolutive qui unit les W8banakiak au frêne noir. Elles 

30 ouvrent la voie à des pratiques de gestion forestière ancrées dans les savoirs et les 

31 liens autochtones au territoire.

32
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33

34 Mots clés : frêne noir, Fraxinus nigra, W8banaki, relation, intendance territoriale, 

35 gestion forestière 
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36 Introduction

37 Au Canada, les Peuples autochtones1 sont les premiers humains à avoir investi les 

38 territoires forestiers. Ils possèdent une longue histoire d’occupation, d’utilisation 

39 et d’intendance de ces milieux et des êtres vivants qui les composent (Wyatt 2008). 

40 Au Québec comme au Canada, le développement d’une foresterie industrielle 

41 soutenue par l’État colonial s’est réalisé sans reconnaissance de la présence 

42 historique des Premiers Peuples ni de leurs savoirs territoriaux et pratiques 

43 d’intendance  (Wyatt 2008; McGregor 2011). Depuis quelques décennies, on assiste 

44 à une reconnaissance croissante de ces savoirs et pratiques au sein des institutions 

45 gouvernementales et du secteur forestier (Wyatt 2008). Ce mouvement s’inscrit 

46 dans un cadre plus large de reconnaissance nationale et internationale des droits 

47 autochtones et de réconciliation, soutenu au Canada par diverses réformes 

48 juridiques et politiques (ONU 2007; Berkes 2017; TRC 2015). Cette tendance ouvre 

49 la voie à des approches de gestion forestière qui tentent de dépasser la seule 

50 logique d’exploitation en intégrant davantage les dimensions culturelles, 

51 écologiques, voire spirituelles, associées au territoire (Waller et Reo 2018; 

52 Oberholzer-Dent et al. 2023). Malgré ces appels à honorer les liens qui unissent les 

1 Dans ce texte, les termes Autochtones, Premières Nations, Peuples autochtones, Premiers Peuples 
sont utilisés de manière interchangeable. Le plus souvent possible, chaque Première Nation sera 
nommée lorsqu’il s’agit de situations, territoires ou pratiques spécifiques (Ormiston 2010).
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53 Peuples autochtones et les forêts, les structures institutionnelles peinent à bien 

54 appréhender et honorer les perspectives et la souveraineté de ceux-ci sur leurs 

55 territoires (Natcher et Hickey 2002; McGregor 2014; McGregor 2021).

56 Depuis plusieurs décennies, la Nation W8banaki2 (Abénakise) est confrontée à un 

57 manque de reconnaissance en matière d’intendance territoriale, plus 

58 particulièrement dans le contexte de la gestion de Maalhakws, le frêne noir 

59 (Fraxinus nigra) (Bureau du Ndakina 2022). Le frêne noir occupe pourtant une place 

60 centrale au sein de leur cosmologie, de leur système de savoirs ainsi que dans leur 

61 vie quotidienne, particulièrement par l’intermédiaire de la vannerie. Les 

62 W8banakiak partagent d’ailleurs cette importance accordée au frêne noir avec les 

63 Premières Nations voisines (Kanien’kehà:ka (Mohawk), Wolastoqey, Mi’gmaq, 

64 Panawapskewi (Penobscot) et Peskotomuhkati (Passamaquoddy)) (Pelletier 1982; 

65 Nash 2002; Costanza et al. 2017; Hébert-Lefebvre et Blanchet 2019; Bernard 2023 ; 

66 Blanchet et Bernard 2023 ; Siegert et al. 2023). La vannerie consiste à sélectionner, 

67 récolter et transformer le frêne noir en fines éclisses souples qui sont ensuite 

68 tressées en paniers aux styles et fonctions variés (Alarcón et al. 2012 ; GCNWA 

69 2022; Bureau du Ndakina 2022) (Figure 1; Figure 2). De sa sélection en forêt jusqu’à 

2 Autrefois appelés « Abénakis », l’étymologie du terme W8banaki (le « 8 » se prononce comme un 
« o » nasal) résulte de la contraction de deux mots : W8ban (aube) et Aki (terre), qui, combinés, 
désignent le « peuple de la terre de l’aube ». L’ajout du « ak », tel que dans W8banakiak, signifie le 
pluriel (GCNWA, 2021).
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70 la fabrication des paniers en passant par la transformation des arbres en éclisses, 

71 chaque étape nécessite un savoir-faire précis transmis de génération en génération 

72 (Luc Gauthier-Nolett, communication personnelle. Juillet 2020 ; Michel Durand-

73 Nolett, communication personnelle. Juillet 2020). 

74 Le frêne noir est une espèce feuillue répartie de l’Ontario, au nord, jusqu’à la 

75 Virginie, au sud, et de Terre-Neuve au Manitoba d’est en ouest. Il s’agit d’un arbre 

76 caractéristique des milieux humides, comme les plaines inondables et les 

77 marécages (Benedict et Frelich 2008; Telander et al. 2015; Iverson et al. 2016). Il 

78 produit un bois flexible et résistant à la rupture, ce qui en fait un matériau idéal 

79 pour la vannerie (Benedict et David 2000 ; Diamond et Emery 2011; Costanza et al. 

80 2017; Boudreault et al. 2024). Bien qu’il s’agisse d’une essence remarquable qui 

81 offre des propriétés uniques, seul un très faible pourcentage des tiges (5 à 20%) 

82 est considéré comme apte à la vannerie (Benedict et Frelich 2008). En effet, seules 

83 celles exemptes de courbures et de nœuds et qui présentent un diamètre adéquat 

84 permettent le battage de son bois, c’est-à-dire le martellement des tiges afin de 

85 décoller de longues et souples éclisses qui sont ensuite tressées (Boudreault et al. 

86 2024 ; Blanchet 2024). L’obtention de ces différentes caractéristiques chez certains 

87 spécimens est associée à leur croissance dans des milieux spécifiques. Accéder à 

88 des frênes suffisamment vigoureux présentant les propriétés recherchées s’avère 

89 donc une tâche complexe pour les porteurs de savoirs (Benedict et Frelich 2008).   
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90 Le frêne noir est aujourd’hui menacé par la propagation fulgurante de l’agrile du 

91 frêne (Agrilus planipennis), un insecte exotique envahissant qui a fait son apparition 

92 en Amérique du Nord en 2002 et qui cause un déclin rapide de l’espèce (Cappaert 

93 et al. 2005; Klooster et al. 2018; Siegert et al. 2023). Les larves de l’agrile du frêne 

94 creusent des galeries dans le cambium, interrompant la circulation de la sève, ce 

95 qui provoque la mort des arbres, en particulier des frênes nord-américains qui 

96 n’ont développé aucune défense naturelle connue contre l’insecte (Herms et 

97 McCullough 2014; Klooster et al. 2018). Cette mortalité accélérée entraine des 

98 conséquences écologiques majeures, perturbant les écosystèmes humides, 

99 réduisant le couvert forestier et affectant la biodiversité qui y est associée. 

100 Les enjeux environnementaux actuels s’inscrivent dans un contexte plus large de 

101 colonisation, de dépossession et d’exploitation territoriale intensive qui ont 

102 profondément érodé la souveraineté et le mode de vie w8banaki (Treyvaud et al. 

103 2018 ; Plourde 2020). Contrairement à la majorité des territoires forestiers 

104 canadiens qui relèvent principalement du domaine public, le territoire de la Nation 

105 W8banaki, qu’elle nomme Ndakina, est fortement privatisé, ce qui limite 

106 considérablement son accès aux membres de la Nation (GCNWA 2022; Blanchet 

107 2024). Conséquemment, l’approvisionnement en frêne noir ou toute autre espèce 

108 forestière, ainsi que la pratique d’activités traditionnelles ancestrales telles que la 

109 chasse, la pêche et le piégeage, reposent principalement sur des ententes avec des 
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110 propriétaires privés et des organismes externes. Ainsi, les territoires forestiers 

111 propices à la croissance des frênes noirs sont majoritairement administrés par des 

112 entités (gouvernements, compagnies forestières, organismes de conservation, 

113 propriétaires privés, municipalités régionales de comtés (MRC), municipalités, etc.) 

114 pour lesquelles le frêne noir ne possède ni de valeur commerciale, ni la même 

115 valeur symbolique, culturelle et spirituelle que lui accordent les Premières Nations 

116 du Nord-Est de l’Amérique du Nord (Greenlaw 2023). Cette situation accentue les 

117 enjeux d’accès à la ressource pour les W8banakiak et, plus profondément, limite la 

118 possibilité pour la Nation de déployer une intendance du frêne noir cohérente avec 

119 ses valeurs, ses savoirs et son mode de vie. L’expansion des activités humaines sur 

120 le territoire et les effets des changements climatiques s’additionnent aux effets de 

121 l’agrile du frêne, compromettant l’avenir du frêne noir (Catling et al. 2022). Par le 

122 fait même, l’ensemble de ces perturbations menacent les savoirs et l’identité de la 

123 Nation W8banaki et des Premières Nations voisines dont les modes de vie sont 

124 étroitement liés au frêne noir (Costanza et al. 2017; Klooster et al. 2018; Siegert et 

125 al. 2023).

126 Dans un contexte marqué par les menaces écologiques, les contraintes d’accès au 

127 territoire et les structures institutionnelles qui limitent la participation des Peuples 

128 autochtones, il apparaît essentiel d’investiguer des moyens pour mettre en place 

129 des approches d’intendance territoriale culturellement pertinentes afin de 
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130 préserver l’espèce et de maintenir vivants les savoirs et les pratiques traditionnels 

131 w8banakiak. Sur la base de cette prémisse, ce projet de recherche partenarial visait 

132 initialement à examiner l’importance du frêne noir pour les W8banakiak, dans la 

133 perspective de mieux l’honorer dans les travaux de recherche et de restauration 

134 (voir Boudreault et al. 2024)3. Au fil du processus, la notion de relation s’est 

135 imposée comme angle d’analyse privilégié pour comprendre la nature et la portée 

136 des liens unissant les W8banakiak et Maalhakws.  Appréhender cette relation a 

137 permis non seulement d’en révéler la richesse et la complexité, mais aussi de 

138 dégager les contours d’une approche d’intendance qui en découle. Cette approche 

139 d’intendance territoriale offre, par le fait même des pistes pour envisager son 

140 expression en termes de pratiques de gestion forestière. 

141 La Nation W8banaki et le Ndakina

142 La Nation W8banaki est une Nation algonquienne située au sud du fleuve Saint-

143 Laurent et dans les états du Nord-Est américain. Par le nom W8banaki, nous 

144 désignons ici spécifiquement la Nation constituée des communautés d’Odanak et 

145 Wôlinak, situées au Québec. Les W8banakiak font plus largement partie de la 

146 Confédération Wabanaki, composée des Nations W8banaki, Wolastoqey, Mi’gmaq, 

3  Les résultats de cette étude émanent d’une démarche doctorale plus large, dont les objectifs 
généraux visaient à soutenir la Nation W8banaki dans son adaptation aux changements globaux 
affectant le frêne noir et la conservation de cette espèce. 
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147 Panawapskewi (Penobscot) et Peskotomuhkati (Passammaquoddy). Celles-ci sont 

148 géographiquement proches et partagent d’importantes similitudes culturelles et 

149 linguistiques, dont une relation cosmologique avec le frêne noir et la pratique de 

150 la vannerie de frêne noir et de foin d’odeur (Speck 1970 ; Nash 2002 ; Neptune et 

151 Neuman 2015 ; GCNWA 2022 ; Greenlaw 2023 ; Blanchet 2024) (Figure 3). 

152 Ndakina signifie « notre territoire » en aln8ba8dwaw8gan (langue w8banaki) et 

153 c’est ainsi que la Nation désigne son territoire ancestral. La partie québécoise du 

154 Ndakina s’étend d’est en ouest, de la rivière Richelieu jusqu’aux environs de la 

155 rivière Etchemin, entre le fleuve Saint-Laurent et la frontière canado-américaine 

156 (Figure 4).

157 Aujourd’hui, la Nation W8banaki compte plus de 4 000 membres, dont environ 300 

158 à Wôlinak et 600 à Odanak. Chaque communauté (Odanak et Wôlinak) est dotée 

159 d’un Conseil de bande qui assure sa gouvernance, son autodétermination, sa 

160 représentation politique et la gestion de la plupart des services (environnement, 

161 sécurité, santé, éducation, etc.). Le Conseil tribal W8banaki est une entité apolitique 

162 qui réunit des services et fournit un soutien technique, social et administratif pour 

163 tous les W8banakiak et dont la portée s’étend à l’ensemble du Ndakina. Le Bureau 

164 du Ndakina est le département du conseil tribal mandaté pour défendre et affirmer 

165 les droits territoriaux, faciliter l’accès au territoire et en faire reconnaitre 

166 l’occupation continue. Il répond aux consultations territoriales et règlementaires 
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167 liées au devoir de la Couronne de consulter et d’accommoder les Peuples 

168 autochtones pour toute décision ayant un impact potentiel sur leurs droits 

169 ancestraux ou issus de traités (Olynyk 2005). 

170 Les relations comme fondement de l’intendance 
171 et de la gestion des espèces forestières : un cadre 
172 conceptuel 

173 La cohérence de l’analyse réalisée lors de ce projet de recherche repose sur un 

174 cadre conceptuel qui comporte trois notions centrales : les relations, l’intendance 

175 et la gestion forestière. Celles-ci ont structuré la réflexion et permettent de situer 

176 l’étude à l’intersection des perspectives autochtones et institutionnelles de la 

177 gestion forestière.

178 Les relations

179 Une relation peut être définie comme un lien multidimensionnel qui organise et 

180 connecte les idées, les entités et les phénomènes (Strathern 2020). Dans une 

181 perspective analytique, les relations peuvent être comprises de deux façons : 1) 

182 elles peuvent relier des entités entre elles; 2) elles peuvent participer à la formation 

183 des entités elles-mêmes, dont la composition et l’existence reposent sur ces 

184 relations (Whyte 2018; Strathern 2020). Mises en lumière par les travaux pionniers 

185 de l’anthropologue Alfred I. Hallowell (1960, 1967), notamment auprès du peuple 
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186 Ojibwé, pour de nombreuses cultures autochtones nord-américaines, les relations 

187 ne se vivent et n’existent pas seulement entre les êtres humains. Elles incluent des 

188 « personnes autres qu’humaines » (Hallowell 1960, p. 21) dotées d’un rôle 

189 cosmologique, c’est-à-dire qu’elles participent activement aux relations et aux 

190 dynamiques du monde, comme les animaux, les éléments naturels, les lieux, et 

191 d’autres formes d’existence. Cette conception de la nature fondamentale d’une 

192 relation a été approfondie par de nombreux intellectuels ou chercheurs 

193 autochtones qui décrivent les plantes non pas comme des ressources ou de 

194 simples être vivants, mais comme des parents et des enseignants avec qui l’on 

195 entretient des relations et des obligations mutuelles (Kimmerer 2013; Cooper et al. 

196 2025). Dans cette perspective cosmologique, l’humain n’est pas central, mais 

197 coexiste plutôt dans un monde peuplé d’agents intentionnels non humains avec 

198 qui il interagit (Hallowell 1960 ; TallBear 2011 ; Kimmerer 2013 ; Todd 2017).

199 L’intendance

200 L’intendance, dans le domaine de la gestion environnementale, peut être définie 

201 comme l’ensemble des actions entreprises par des individus, des groupes ou des 

202 réseaux d’acteurs, en fonction de leurs motivations, capacités et contextes 

203 écologiques et sociaux, dans le but de protéger et de gérer l’environnement de 

204 manière durable et responsable (Bennett et al. 2018). Dans cette perspective 

205 centrée sur la gouvernance locale, la manière dont l’intendance se manifeste 
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206 dépend non seulement des capacités et motivations des acteurs, mais aussi des 

207 valeurs et de la vision du monde qui guident leurs actions.

208 En contexte autochtone, l’intendance possède un sens plus large et repose souvent 

209 sur une éthique relationnelle qui consiste à entretenir des relations harmonieuses 

210 et durables avec l’ensemble des êtres vivants (McGregor 2004). Les humains ne 

211 sont pas les seuls intendants du territoire ; ils en sont des cohabitants et des 

212 partenaires, impliqués dans un réseau de responsabilités mutuelles (Leroux 2009 

213 et 2010 ; Fox et al. 2017 ; Artelle et al. 2021). Dans cette perspective, l’intendance 

214 dite « environnementale » ne représente qu’une dimension d’une conception 

215 autochtone plus large de l’intendance. Celle-ci inclut certes la protection des 

216 espèces et de leurs habitats, mais englobe également la transmission des récits et 

217 des savoirs liés aux êtres vivants, l’élaboration de règles de respect et de protocoles 

218 relationnels, ainsi que des responsabilités culturelles, spirituelles, relationnelles et 

219 politiques envers l’ensemble du vivant ou dans certains cas, envers certaines 

220 espèces plus particulièrement (Hallowell 1967 ; Artelle et al. 2021). 

221 La gestion forestière

222 La gestion forestière regroupe les actions orientées vers l’atteinte d’objectifs 

223 définis, orientés et légitimés par des normes sociales, des valeurs et des 

224 institutions, et portées par les acteurs concernés (Tyler et Ambus 2007; FAO 2018). 
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225 Au Québec comme au Canada, l’État et les industriels détiennent l’essentiel du 

226 pouvoir en matière de gestion forestière (Teitelbaum et al. 2019). Au Québec, la Loi 

227 sur l’aménagement durable du territoire forestier, adoptée en 2010 et entrée en 

228 vigueur en 2013, marque un virage important du régime forestier. Cette loi vise à 

229 refléter certaines priorités sociétales et inclut une forme de participation du public 

230 et des Premières Nations, notamment par l’entremise des Tables de gestion intégrée 

231 des ressources et du territoire (TGIRT) (Bernard 2021). Le régime forestier québécois 

232 actuel s’ancre toujours dans cette réforme et repose sur un ensemble de structures 

233 visant à encadrer la gestion durable des forêts publiques tout en en optimisant le 

234 rendement.

235 Toutefois, malgré la mise en place de mécanismes consultatifs, la gestion forestière 

236 n’accorde pas de place significative ni particulière à la participation autochtone. 

237 Les Peuples autochtones y sont plutôt relégués au statut de « partie prenante » ou 

238 « partie intéressée »  parmi d’autres (Teitelbaum 2015). Ces mécanismes sont non 

239 contraignants, c’est-à-dire que le Ministre n’a aucune obligation de prendre en 

240 considération les demandes ou revendications des parties prenantes. Les 

241 mécanismes consultatifs ne s’appliquent pas non plus en terres privées où il 

242 n’existe, à ce jour, aucun dispositif formel clair de reconnaissance des droits des 

243 Peuples autochtones. En terres privées, seules certaines certifications forestières 

244 agissent comme un instrument motivant l’engagement et le respect de leurs droits 
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245 (Teitelbaum et al. 2019). Or, ces orientations sont, encore une fois, non-

246 contraignantes et les actions mises en place pour répondre à ces exigences 

247 demeurent souvent superficielles (Teitelbaum et al. 2019). En pratique, la gestion 

248 forestière demeure largement dominée par des logiques extractives de rendement 

249 et d’efficacité (Bouthiller 2001; Wyatt 2008; Blouin et al. 2021). Ainsi, les modèles 

250 dominants d’aménagement occultent les formes autochtones de gouvernance et 

251 d’intendance, malgré leur pertinence et leur potentiel pour repenser des relations 

252 plus durables avec le vivant (Stevenson 2006; Hirt et Desbiens 2018).

253 Approche méthodologique 

254 Cette recherche s’inscrit dans un projet doctoral mené en partenariat étroit avec la 

255 Nation W8banaki, à l’initiative du Bureau du Ndakina en réponse aux 

256 préoccupations des W8banakiak concernant l’avenir du frêne noir. 

257 L’étude a suivi une démarche inspirée de la théorie constructiviste ancrée (Glaser 

258 et Strauss 1967; Charmaz 2000), selon laquelle les interprétations, concepts et 

259 théories émergent progressivement au fil d’itérations et d’analyses approfondies 

260 des données (Charmaz 2020; De Eguia Huerta 2020). Le terme constructiviste, ici, 

261 insiste sur le rôle actif des personnes qui réalisent la recherche dans l’interprétation 

262 et la co‑construction du sens avec les personnes qui y participent (Charmaz 2000). 

263 Dans le prolongement de cette approche méthodologique, ce projet s’inscrit dans 
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264 une posture épistémologique issue des recherches autochtones (Wilson 2008 ; 

265 Kovach 2021), au sein de laquelle les connaissances émergent des relations entre 

266 personnes, idées et lieux, guidées par la responsabilité, la réciprocité et le respect. 

267 Cette combinaison d’approches est particulièrement pertinente pour étudier le 

268 frêne noir, car elle valorise la relation entre les personnes et les groupes impliqués, 

269 ainsi que les apprentissages réciproques qui en découlent (Greenlaw 2023).

270 Collecte et analyse des sources : une démarche collaborative 

271 inspirée de l’ethnographie

272 La collecte et l’analyse de données ont suivi une méthode de type ethnographique 

273 (Beaud et Weber 2010), c’est-à-dire qu’elles ont été menées par l’entremise d’une 

274 immersion prolongée et des opportunités de rencontres et d’échanges sur le 

275 terrain en contexte w8banaki qui se sont échelonnées sur plus de 5 ans (Figure 5). 

276 Cette immersion s’est déroulée dans un contexte marqué par un fort engagement 

277 communautaire et une mobilisation citoyenne pour l’avenir du frêne noir et de la 

278 vannerie, ce qui a soutenu et orienté les échanges et les réflexions (Bureau du 

279 Ndakina 2022 ; GCNWA 2022). Le processus de recherche s’est décliné en deux 

280 grandes phases qui ont donné lieu à la formulation progressive de réflexions 

281 conceptuelles et théoriques. Dans un premier temps, une phase exploratoire a 

282 permis à la chercheuse principale de s’inscrire rapidement et pleinement dans les 
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283 dynamiques locales grâce à son implication dans les activités liées au frêne noir. 

284 Cette immersion s’est concrétisée plus spécifiquement par une série d’activités et 

285 de collaborations concrètes, parmi lesquelles on compte des sorties en territoire 

286 portant sur l’identification des frênes noirs aptes à la vannerie avec des porteurs 

287 de savoirs, des activités de transmission de savoirs au sein de la Nation, des séances 

288 de battage de frêne noir, la participation à des ateliers de fabrication de paniers et 

289 des discussions informelles avec les porteurs de savoirs. L’immersion a également 

290 comporté des séjours en territoire avec des membres de la Confédération 

291 Wabanaki (Maine), des rassemblements inter-Nations (à Akwesasne et à 

292 Orono/Indian Island) portant sur le frêne noir et la vannerie, ainsi que la 

293 coanimation d’assemblées citoyennes réunissant des membres de la Nation 

294 inquiets par la volonté du gouvernement fédéral d’inscrire le frêne noir sur la liste 

295 des espèces en péril (voir Bureau du Ndakina 2022 et GCNWA 2022). Ce travail a 

296 été réalisé en étroite collaboration avec les organisations locales, telles que le 

297 Bureau du Ndakina et N8wkika (les services à l’enfance et à la famille), ce qui a 

298 permis de consolider une relation fondée sur la confiance et la réciprocité. Cette 

299 implication croissante a ouvert l’accès à des discussions, des récits et des échanges 

300 parfois intimes et sensibles, et, ultimement, d’appréhender le sujet dans toute sa 

301 complexité et ses nuances.
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302 Dans un deuxième temps, une collecte d’informations ciblée a permis 

303 d’approfondir les observations, interprétations et réflexions portant sur la relation 

304 entre les W8banakiak et le frêne noir qui avaient émergé lors de la première phase. 

305 Le corpus comprenait des transcriptions d’entrevues individuelles réalisées par le 

306 Bureau du Ndakina avec six membres de la Nation impliqués dans les activités qui 

307 entourent la vannerie, des notes de terrain, les comptes rendus de rencontres 

308 citoyennes (au sein de la Nation) et politiques (entre Chefs de Premières Nations 

309 du Québec et avec la Couronne fédérale), des documents d’archives historiques 

310 ainsi que des productions audio-visuelles et écrites issues de projets 

311 communautaires. 

312 L’analyse des données a été menée selon une approche thématique inductive à 

313 l’aide du logiciel NVivo. La phase exploratoire avait d’abord permis de préciser 

314 l’approche conceptuelle, soit la pertinence d’appréhender l’importance du frêne 

315 sous le prisme de la notion de relation. Un codage de type axial a permis de révéler 

316 des unités de sens constituant la relation entre les W8banakiak et le frêne noir et 

317 la manière dont ils interagissent et sont liés entre eux (Strauss et Corbin 1990). 

318 La pertinence socio-culturelle de la recherche et le respect des exigences de la 

319 Nation W8banaki en matière de recherche ont été encadrés par une entente entre 

320 l’Université Laval et le Comité w8banaki de coordination de la recherche, l’instance 

321 responsable d’encadrer les partenariats de recherche, composé de porteurs de 
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322 savoirs et de représentants des différentes organisations w8banakiak. Le projet, ses 

323 objectifs et l’interprétation des données ont été présentés et validés auprès du 

324 Comité afin de garantir que les conclusions reflètent fidèlement les savoirs, valeurs 

325 et priorités de la Nation. Certaines données utilisées dans cette recherche étaient 

326 publiques, tandis que d’autres provenaient d’activités pour lesquelles le 

327 consentement libre, préalable et éclairé des participant.es a été obtenu puis 

328 revalidé avant la publication.

329 Ajoutons que, dans ce texte, nous employons l’expression « les W8banakiak » pour 

330 désigner les personnes et institutions avec lesquelles nous avons travaillé dans le 

331 cadre des activités de terrain. Les réflexions, analyses et résultats présentés ici 

332 doivent donc être compris comme issus de ce contexte de recherche particulier. Ils 

333 relèvent de notre propre interprétation et non d’une prise de parole au nom des 

334 personnes ou institutions W8banakiak ou de l’ensemble de leurs aspirations.

335 Résultats 
336 Une relation ontologique avec le frêne noir sous 
337 le prisme de trois composantes

338 L’analyse des données recueillies révèle que la relation qui existe entre les 

339 W8banakiak et le frêne noir est d’ordre ontologique, c’est-à-dire que le frêne noir 

340 n’est pas simplement un être vivant, mais plutôt une « personne autre qu’humaine 
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341 », pour reprendre les termes de Hallowell (1960, p. 21). Une démonstration 

342 manifeste de cette composante ontologique consiste dans le fait que plusieurs 

343 W8banakiak affirment être eux-mêmes des frênes noirs, notamment via 

344 l’expression « nous sommes des frênes noirs » évoquée régulièrement au sein de 

345 la Nation et transmise par tradition orale4. Cette relation façonne donc l’identité 

346 des personnes w8banakiak elles-mêmes.

347 Cette relation émerge et se renforce à travers un processus continu qui se décline 

348 en trois dimensions interdépendantes. En premier lieu, les W8banakiak entrent en 

349 relation avec le frêne noir par des rencontres à la fois cosmologiques et ancrées 

350 dans la pratique. Ces rencontres se révèlent transformatrices sur les plans 

351 personnel et collectif, notamment par l’entremise des émotions et des sentiments 

352 qu’elles suscitent. Finalement, les transformations engendrées nourrissent à leur 

353 tour une dynamique de réciprocité et de responsabilité envers le territoire dans 

354 laquelle les W8banakiak s’investissent activement pour honorer et préserver leur 

355 relation avec le frêne noir vivante et dynamique (Figure 6).

4 Nous définissons ici la tradition orale comme un « ensemble de récits et autres types 
d’informations constituant un savoir collectif transmis par voie orale de génération en génération. 
Ces informations se rapportent à des évènements parfois très anciens, qui ont été racontés aux 
locuteurs, mais dont ceux-ci n’ont pas été témoins » (Vincent 2013).
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356 Les trois dimensions aux fondements de la relation unissant les W8banakiak et le 

357 frêne noir forment ce que Marcel Mauss (1925) nomme un lien durable, c’est-à-

358 dire qu’il s’inscrit dans le temps et va au-delà de l’échange matériel. Selon la théorie 

359 du don et du contre-don, le don n’est pas un acte isolé ou désintéressé, mais un 

360 processus social et moral structuré par une triple obligation, celles de donner, de 

361 recevoir, puis de rendre. Ce cycle relationnel crée et renforce les liens entre les 

362 individus et les collectifs (Mauss 1925). En contexte autochtone, cette conception 

363 s’élargit pour inclure les « personnes autres qu’humaines » et repose sur une 

364 dynamique de réciprocité (Hallowell 1960, 1967 ; TallBear 2011; Kimmerer 2013). 

365 Dans le cadre de cette étude, cette logique s’est traduite par un enchainement de 

366 rencontres, de transformations et d’actes de réciprocité. Les trois composantes 

367 sont essentielles afin que la relation soit durable et puisse continuer à jouer son 

368 rôle de maintien de l’équilibre écologique et social (Leroux 2009, 2010). 

369 Des rencontres qui (ré)activent la relation avec le frêne noir 

370 Sur la base des témoignages recueillis et des observations réalisées, nous avons 

371 identifié au moins deux canaux par lesquels la relation des W8banakiak avec le 

372 frêne noir s’exprime et se transmet : à travers la cosmologie et les récits, et par le 

373 biais des pratiques et des expériences. 
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374 Premièrement, selon le récit de la création, Gluskape, co-créateur du monde, a tiré 

375 une flèche dans un frêne noir, créant une brèche d’où sont nés les W8banakiak. Il 

376 aurait choisi cet arbre pour son cœur chaud et souple, transmettant ces qualités 

377 aux humains. Comme l’explique Mathieu O’Bomsawin, impliqué dans les initiatives 

378 de transmission culturelle : « les Abénakis sont sortis d’un frêne […]. Il y a une 

379 importance spirituelle pour le frêne ». Ce récit fondateur établit une première 

380 connexion entre le frêne et les W8banakiak. Dans cette continuité ontologique et 

381 narrative, la mémoire collective, constituée d’une diversité de récits, de souvenirs 

382 et d’histoires familiales, permet et d’enrichir et de réactualiser la relation entre le 

383 W8banakiak et le frêne noir. Elle se manifeste, entre autres, dans les témoignages 

384 et le partage de souvenirs tels que ceux du son caractéristique que produit le 

385 battage du frêne, omniprésent à Odanak il y a 30 à 40 ans, ou bien ceux des étés 

386 passés à tresser le foin d’odeur destiné à la fabrication des paniers, maintes fois 

387 racontés et entendus dans le contexte de cette étude (Nash 2002; Blanchet 2024).

388 Deuxièmement, entrer en relation avec le frêne noir peut passer par les expériences 

389 liées à la vannerie, que ce soit la sélection des arbres en forêt, la transformation du 

390 bois en éclisses ou encore la manipulation du bois ou des paniers. Cette rencontre 

391 n’exige pas d’être soi-même un artisan, comme l'exprime Mathieu O’Bomsawin : « 

392 Je ne suis pas vannier aujourd’hui, mais les contacts que j’ai eus, ça m’a rapproché 
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393 de ma culture » (Mathieu O’Bomsawin, Aln8ba5 d’Odanak, comme cité dans Bureau 

394 du Ndakina 2022). Être en contact avec un panier de frêne noir, souvent ceux 

395 d’aïeuls conservés dans les familles, réifie le lien avec ceux qui l’ont fabriqué et avec 

396 les savoirs transmis et tissées à travers le temps. Nous avons été témoins, dans les 

397 années passées sur le terrain, du fait que les paniers, bien que parfois très anciens, 

398 sont fréquemment reconnaissables par leurs caractéristiques stylistiques, tels que 

399 les motifs, les couleurs et les techniques, permettant d’en attribuer la fabrication à 

400 une personne précise, souvent issue de la parenté. Cette identification contribue à 

401 renforcer la dynamique de réciprocité entre le panier, le frêne et les histoires 

402 familiales car elle réactive les liens de transmission, de mémoire et d’appartenance 

403 associés à la famille et à la personne qui l’a façonné. Le panier apparait ici comme 

404 un intermédiaire entre les gens et le frêne noir. Cette connexion façonnée par la 

405 vannerie s’ancre aussi dans l’expérience sensorielle, notamment par le touché et 

406 l’odorat. L’odeur caractéristique du frêne noir, par exemple, peut actualiser la 

407 relation « L’odeur [du frêne], c’est comme le foin d’odeur, c’est dans nos mémoires, 

408 c’est dans notre ADN » (Suzie O’bomsawin, Aln8baskwa d’Odanak, comme citée 

409 dans Bureau du Ndakina 2022). Les nombreux moments partagés avec les porteurs 

410 de savoirs lors des séances de transformation des billes de frênes en éclisses nous 

5 Le terme Aln8ba signifie « un être humain » en aln8ba8dwaw8gan, et Aln8baskwa est sa forme au 
féminin. C’est ainsi qu’on désigne un membre de la Nation W8banaki.
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411 ont permis de constater que la texture de chaque frêne et de chaque lanière de 

412 bois est unique, mais aussi que ces variations portent en elles des histoires, des 

413 souvenirs et des enseignements. 

414 Des transformations intérieures et collectives qui découlent de ces 

415 rencontres

416 Les rencontres avec le frêne noir engendrent des transformations individuelles et 

417 collectives. Plus précisément, le processus de recherche a permis d’en identifier 

418 trois principales : les rencontres transforment les individus et la communauté 

419 puisqu’elles génèrent un sentiment de reconnaissance et de gratitude; renforcent 

420 le tissu social; et constituent un vecteur de fierté et de continuité culturelle 

421 (Blanchet 2024).

422 Le récit de la création, au-delà de sa fonction étiologique, rappelle à chaque 

423 individu que le destin des W8banakiak et celui du frêne noir sont imbriqués, ce qui 

424 génère un sentiment de reconnaissance envers cet arbre qui est intimement lié à 

425 la création de leur peuple. Dans le discours et la tradition orale w8banaki, cette 

426 connexion se traduit par l’idée largement partagée que, sans frêne, il n’y aurait pas 

427 de W8banakiak. Lors d’une assemblée citoyenne portant sur l’avenir du frêne noir 

428 et de la vannerie, tenue à Odanak en 2022, Sylvia Watson, Aln8baskwa d’Odanak, 

429 soulignait ce lien vital : « Sans les paniers, on ne serait peut-être pas encore ici à 
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430 Odanak aujourd’hui » (Bureau du Ndakina 2022). Les savoirs liés au frêne et à son 

431 utilisation pour la vannerie ont de tout temps été une source et un mécanisme 

432 d’adaptation permettant aux W8banakiak de perpétuer un mode de vie et une 

433 culture distincte à travers les différentes périodes coloniales jusqu’à aujourd’hui. 

434 Dans un contexte colonial marqué par la dépossession et l'assimilation, le mode 

435 de vie w8banaki a été mis à l’épreuve à maintes reprises. Au XIXe siècle, comme 

436 l’explique Alice Nash (2002), la vannerie est devenue un moyen d’adaptation aux 

437 bouleversements imposés par la colonisation, tout en demeurant un espace 

438 d’affirmation identitaire. En travaillant le frêne noir, les W8banakiak parvenaient à 

439 « participer à l’aspect matériel du monde moderne tout en demeurant distincts » 

440 (Nash 2002: 28), perpétuant une forme discrète mais résolue de résistance 

441 culturelle. L’arbre ne se réduit pas à un simple élément de la biodiversité, mais il 

442 est un élément constitutif de la survie et de l’identité w8banaki, entre autres au 

443 travers de son utilisation pour la fabrication des paniers (Nash 2002).

444 La vannerie et toutes les étapes qui constituent cette pratique agissent comme un 

445 point d’ancrage fondamental du tissu social. Chaque étape est réalisée par 

446 différentes personnes. La réalisation des paniers nécessite par conséquent la 

447 contribution de plusieurs membres de la communauté. Charlotte Gauthier-Nolett, 

448 vannière d’Odanak, souligne que « sans batteurs, ceux qui transforment le bois en 

449 éclisses, il n’y aurait pas de vannerie ». Éric Gauthier-Nolett, son père et batteur de 
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450 frêne, expliquait quant à lui qu’il travaille pour sa mère, sa tante et sa fille, toutes 

451 vannières (Bureau du Ndakina 2022). La transmission des savoirs, tant au sein d’une 

452 même famille, entre les membres de la Nation qu’entre différentes Nations, 

453 renforce les liens sociaux. Annette Nolett, aînée et vannière de renom, dans un 

454 reportage intitulé L'art de la vannerie abénakise diffusé sur le site Internet de Radio-

455 Canada, confie qu’elle rencontre parfois des difficultés lorsqu’elle fait des paniers, 

456 et que c’est à ce moment qu’elle se tourne vers ses ancêtres « Il y a des moments 

457 que ça ne marche plus, et puis quand j’ai beaucoup de difficulté, je parle à mes 

458 ancêtres puis ils viennent m’aider » (Annette Nolett, comme citée dans Ici Radio-

459 Canada 2022). La vannerie n'est donc pas un acte individuel, mais un processus 

460 collectif qui joue un rôle central dans la création et le maintien du tissu social au 

461 sein de la Nation W8banaki (Bureau du Ndakina 2022 ; Blanchet 2024).

462 Finalement, la relation avec le frêne noir est porteuse d’un sentiment de fierté et 

463 soutient la continuité culturelle, tel qu’exprimé dans les témoignages recueillis. 

464 Dans un texte rédigé par Charlotte Gauthier-Nolett, le rôle qu’a joué la vannerie et 

465 l’impact qu’elle a eu sur la survie de sa Nation prend tout son sens : « chez moi la 

466 vannerie est ce qui a tout d’abord maintenu mon village debout » (Charlotte 

467 Gauthier-Nolett, discours prononcé lors du vernissage de son œuvre en frêne noir 
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468 illustrant le lien des femmes de sa Nation à leur territoire)6. Cette fierté s’exprime 

469 également de manière personnelle, comme le souligne encore ici Charlotte 

470 Gauthier‑Nolett : « La vannerie me fait sentir valorisée » (Gauthier‑Nolett 2023). 

471 Encore aujourd’hui, la pratique de la vannerie soutient la vitalité culturelle de la 

472 communauté et se manifeste, notamment, par une réinterprétation des styles 

473 traditionnels et leur adaptation aux réalités et aux expressions contemporaines 

474 (Pelletier 1982 ; Hébert-Lefebvre et Blanchet 2019 ; Blanchet 2024). En maintenant 

475 vivant ce lien avec le frêne à travers des périodes de changements et d’adaptations, 

476 les W8banakiak assurent la continuité et la survie de leur identité culturelle.

477 Une dynamique de réciprocité et de responsabilité avec et envers 

478 le frêne noir

479 Les rencontres entre les W8banakiak et le frêne noir donnent lieu à des 

480 transformations d’où émerge une dynamique de réciprocité et de responsabilité 

481 avec et envers cet arbre. Dynamique qui se transmet et s’exprime aujourd’hui à 

482 travers des actions qui visent à maintenir la relation envers le frêne noir vivante, et 

483 à assurer l’avenir de l’espèce et des pratiques qui y sont associées. Cette réciprocité 

484 prend place, entre autres, puisque les W8banakiak bénéficient beaucoup du frêne 

6 Pour en apprendre plus sur cette démarche, voir Hébert-Lefebvre et Blanchet, 2023 et Blanchet 
2024.
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485 et de la relation avec celui-ci, que ce soit associé au sentiment de fierté, à la 

486 construction identitaire, aux repères spirituels issus du récit de la création, à la 

487 matière première essentielle à la vannerie et, pour certains, à une source de revenu 

488 liée à cette pratique, pour ne nommer que ces exemples. Parce que cette relation 

489 leur apporte tant, les W8banakiak entretiennent en retour une dynamique de 

490 réciprocité afin de maintenir cette relation vivante. Cette réciprocité se manifeste 

491 par exemple au travers d’un engagement actif dans la transmission et la 

492 préservation des savoirs qui sont associés au frêne noir. L’organisation d’activités 

493 telles que des ateliers en forêt où les porteurs de savoirs rencontrent les jeunes 

494 générations ou encore des ateliers de vannerie et de battage de frêne noir auxquels 

495 nous avons participé, montrent bien cette volonté collective de préserver des 

496 savoirs afin de perpétuer la relation des W8bankiak avec le frêne noir. Notons que 

497 cette volonté de préserver et de transmettre les savoirs s’accompagne d’une 

498 capacité à les faire évoluer lorsque le contexte l’exige. Face aux changements 

499 environnementaux, sociaux ou politiques, les W8banakiak ont démontré une 

500 capacité remarquable à transformer et réinventer leurs savoirs et leurs pratiques 

501 (Nash 2002; Blanchet 2024). Actuellement, ce dynamisme se manifeste dans la 

502 résurgence des savoirs qui sont tissés aux connaissances scientifiques. Il se traduit 

503 aussi par des mises en relation avec des techniques et des outils des autres 

504 Premières Nations afin de faire face collectivement à la propagation de l’agrile du 
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505 frêne (Costanza et al. 2017). Dans cette perspective, les périodes de 

506 bouleversement sont vécues non pas comme des ruptures, mais comme des 

507 occasions de renouveler l’engagement envers le frêne noir, en maintenant actif le 

508 lien qui unit les humains et le vivant (Pelletier 1982; Hébert-Lefebvre et Blanchet 

509 2019; Blanchet 2024). Cette posture de réciprocité est donc dynamique et incarne 

510 un engagement qui refuse l’abandon et cherche des chemins de continuité même 

511 en contexte de crise.

512 La responsabilité des W8banakiak envers le frêne noir consiste à en assurer la 

513 protection, la continuité et la présence vivante au sein du Ndakina. Lors d’une 

514 assemblée citoyenne, Mathieu O’Bomsawin nous a appris que la tradition orale 

515 enseigne que les W8banakiak sont faits pour conserver le frêne noir (Bureau du 

516 Ndakina 2022). Dans le même esprit, le Chef d’Odanak, Richard O’Bomsawin, 

517 affirme dans un reportage de l’Aboriginal Peoples Television Network (APTN), que 

518 les W8banakiak n’abandonneront jamais le frêne noir : « Le frêne est très important 

519 pour nous. C’est notre famille, c’est notre sang, c’est notre mode de vie. Nous ne 

520 l’abandonnons pour personne » (Richard O’Bomsawin, Chef du Conseil des 

521 Abénakis d’Odanak, comme cité dans APTN 2023). La dynamique entretenue par 

522 les W8banakiak envers le frêne noir fait écho à ce que l’anthropologue Jacques 

523 Leroux (2009) nomme une « éthique de la responsabilité » et se manifeste par 

524 l’entremise d’une diversité d’actions concrètes et de prises de position en faveur 
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525 de la protection de l’espèce et de son habitat. De fait, le frêne noir occupe une 

526 place centrale dans les processus de consultation territoriale du gouvernement 

527 fédéral, notamment lorsqu’il s’agit d’évaluer les impacts de projets de 

528 développement sur le Ndakina (Bureau du Ndakina, communication personnelle, 

529 juin 2025). Finalement, le frêne noir fait l’objet de nombreuses initiatives, tant 

530 scientifiques que culturelles, portées par les membres et les organisations de la 

531 Nation (Bureau du Ndakina, communication personnelle, juin 2025). Ces efforts 

532 témoignent d’une logique de responsabilité collective.

533 Discussion : fondements de l’intendance 
534 w8banaki et ses implications pour les pratiques 
535 de gestion 

536 Plusieurs auteurs ont montré que des relations privilégiées avec une espèce 

537 façonnent directement le cadre d’intendance qui s’y rattache (Hallowell 1960; 

538 Nadasdy 2007; Artelle et al. 2021; Paul et al. 2021). Autrement dit, la manière dont 

539 une communauté conçoit et vit sa relation avec son environnement ou encore avec 

540 certaines espèces particulières influence profondément comment elle en prend 

541 soin. Ces soins influencent à leur tour les liens entretenus avec l’environnement et 

542 les espèces et par le fait même les pratiques de gestion mises en place qui s’y 

543 rattachent.
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544 La démarche de recherche a mis en évidence plusieurs dimensions de l’approche 

545 d’intendance w8banaki du frêne noir et son caractère fondamentalement 

546 relationnel. Cette approche comprend par exemple la transmission des savoirs, la 

547 mobilisation collective et le renforcement de réseaux de solidarité entre les Nations 

548 ou encore la revitalisation des pratiques liées au frêne noir et à la vannerie. Ces 

549 éléments font partir de l’approche d’intendance, c’est-à-dire des différentes 

550 manières de prendre soin du frêne et de maintenir vivante la relation qui l’unit aux 

551 W8banakiak.

552 Ainsi, bien que l’intendance exercée par la Nation W8banaki envers le frêne noir se 

553 manifeste à travers diverses pratiques et gestes, elle n’est actuellement pas 

554 pleinement opérationnalisée dans les approches de gestion forestière en place, car 

555 les structures institutionnelles existantes et l’accès très limité au territoire 

556 restreignent sa mise en œuvre. Néanmoins, les fondements de la relation entre les 

557 W8banakiak et le frêne noir offrent une base pertinente pour envisager une gestion 

558 respectueuse de cette relation. 

559 Des pratiques de gestion dynamiques

560 La relation entre les W8banakiak et le frêne noir est dynamique et co-évolutive. 

561 Elle illustre une intendance, par le fait même, qui s’ajuste en permanence, en 

562 réponse non seulement aux pressions écologiques qui menacent l’arbre, mais aussi 
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563 aux transformations sociales et politiques qui affectent l’accès au territoire et la 

564 souveraineté de la Nation. Loin d’être figée, cette intendance repose sur une 

565 interaction réciproque et évolutive : le frêne, soumis à diverses perturbations, 

566 transforme à son tour les pratiques, les savoirs et les modes d’engagement des 

567 W8banakiak, qui adaptent continuellement leurs façons de maintenir la relation, 

568 comme ils l’ont toujours fait. De ce caractère dynamique émergent des ajustements 

569 constants, assurant la continuité d’un lien vivant et résilient entre les communautés 

570 et leur environnement (Turner et al. 2000; Berkes 2017). 

571 Dans la perspective des pratiques forestières contemporaines, cette approche 

572 implique un déplacement de paradigme : au lieu de gérer le frêne noir comme une 

573 ressource à protéger ou exploiter, il s’agit dorénavant de soutenir l’expression de 

574 cette relation dynamique. Par exemple, la propagation de l’agrile du frêne menace 

575 gravement les frênes noirs encore présents et cette situation peut être perçue 

576 comme une fatalité. D’un point de vue économique et pratique, les abattre de 

577 façon ciblée peut alors permettre de maximiser leur valeur pour la récolte et la 

578 vannerie. Suivant une logique de conservation classique, actuellement privilégiée 

579 par le cadre législatif et réglementaire canadien, les actions à mettre en place 

580 viseraient à limiter l’accès aux frênes et à restreindre leur transformation. 

581 Cependant, en contexte w8banaki, ces pratiques de gestion risqueraient de rompre 

582 la relation avec l’arbre, la circulation des savoirs et des expériences 
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583 intergénérationnelles, et affaibliraient la filiation de parenté et les liens sociaux et 

584 spirituels qui structurent la relation. La propagation de l’agrile du frêne n’est pas 

585 vécue comme une fatalité, mais plutôt comme une motivation de maintenir la 

586 relation vivante avec l’arbre, en intégrant les transformations actuelles qui touchent 

587 le frêne noir dans un cycle d’usage et de transmission des savoirs. Les pratiques de 

588 gestion représentatives de l’intendance w8banaki ne se limitent donc pas à 

589 protéger ou exploiter de manière durable le frêne noir: elles visent à préserver les 

590 liens dynamiques pour faire face, ensemble, aux menaces contemporaines. Pour ce 

591 faire, la collaboration entre les W8banakiak et les acteurs territoriaux apparait 

592 essentielle afin de soutenir des pratiques de gestion qui permettent l’expression 

593 de la relation entre les W8banakiak et le frêne noir.

594 Des pratiques de gestion qui favorisent l’expérience et les 

595 échanges

596 En contexte W8banaki les actions entreprises et les expériences partagées avec le 

597 frêne permettent de préserver un tissu complexe de relations humaines et non-

598 humaines. Par exemple, les W8banakiak sélectionnent soigneusement les arbres à 

599 abattre en fonction de critères écologiques et culturels afin de prévenir 

600 l'épuisement de la ressource et en garantir la disponibilité pour les générations 

601 futures. En ce sens, l'abattage contribue à renforcer la relation en tant qu’acte 
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602 constitutif et nécessaire pour nourrir et renforcer les liens spirituels et culturels. 

603 Cela fait écho à des pratiques similaires dans la culture w8banaki et d'autres 

604 cultures autochtones, où la chasse, par exemple, est porteuse d’un dialogue entre 

605 les humains et le monde naturel et surnaturel (Nadasdy 2007 ; Leroux 2009, 2010). 

606 Pour les W8banakiak, l’intendance du frêne consiste à maintenir la pérennité des 

607 interactions culturelles et spirituelles.  Cette approche est guidée par la 

608 responsabilité de maintenir vivante la relation avec l'arbre.  

609 Dans le contexte des pratiques de gestion, cela signifie que pour soutenir 

610 l’intendance w8banaki, il devient impératif de créer des conditions pour que ces 

611 expériences vécues puissent continuer à exister et se renouveler. Préserver 

612 l’accessibilité aux sites de récolte, reconnaitre la valeur éducative des pratiques et 

613 intégrer les savoirs expérientiels dans les processus décisionnels sont donc des 

614 éléments incontournables. Cela inclut le maintien des espaces de récolte 

615 accessibles où peuvent s’exercer et se transmettre les pratiques de soin dans leur 

616 milieu naturel. Chaque expérience vécue avec le frêne, qu’il s’agisse de reconnaitre 

617 un arbre apte à la vannerie ou de comprendre les signes de stress écologique, 

618 renforce le lien de réciprocité et actualise un sentiment de responsabilité et de 

619 sollicitude. Cette intendance fondée sur l’expérience vécue appelle une gestion où 

620 l’expertise des porteurs de savoirs, ancrée dans la pratique, puissent occuper un 

621 espace égalitaire et complémentaire aux côtés des connaissances scientifiques.
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622 Conclusion

623 Cette étude a mis en lumière les composantes de la relation ontologique que les 

624 W8banakiak et le frêne noir entretiennent, relation qui ne relève pas seulement 

625 d’un attachement symbolique, mais d’un lien vivant, dynamique et constitutif de 

626 l’identité w8banaki. Cette relation se manifeste à travers un processus relationnel 

627 continu articulé autour de trois composantes interdépendantes : les rencontres 

628 cosmologiques et pratiques; les transformations intérieures et collectives qu’elles 

629 génèrent ; et la dynamique de réciprocité et de responsabilité qui en découle. 

630 Ensemble, ces composantes donnent forme à une intendance w8banaki qui est à 

631 la fois relationnelle, adaptative et ancrée dans la continuité intergénérationnelle.

632 Ces résultats nous auront permis de concevoir, dans le contexte forestier 

633 québécois, une gestion culturellement pertinente qui s’en inspire. Une telle gestion 

634 ne se réduit pas à la conservation écologique de l’espèce, mais également à 

635 soutenir l’expression du lien cosmologique, écologique et social de la Nation 

636 W8banaki avec le frêne noir.

637 Ces constats rejoignent un ensemble plus large d’approches d’intendance 

638 autochtones qui, comme l’ont montré plusieurs auteurs, proposent des voies 

639 concrètes pour relever les enjeux contemporains environnementaux tout en 

640 réparant les relations rompues par les processus coloniaux (Artelle et al. 2021 ; 
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641 Nokmaq et al. 2021; Martinez et al. 2023). Dans cette perspective, repenser la 

642 gestion du frêne noir à partir de l’approche w8banaki revient à imaginer des modes 

643 de gouvernance inclusifs, adaptatifs et respectueux de l’autodétermination 

644 autochtone. 

645 Le point de départ d’une telle démarche est la reconnaissance de la relation que 

646 les Peuples autochtones entretiennent avec les milieux naturels et les différentes 

647 espèces qui les composent, ainsi que sa centralité dans les approches d’intendance, 

648 qui ne peut s’exprimer sans elle. Cette démarche aurait le double effet de soutenir 

649 la conservation écologique et de renforcer la résilience culturelle des 

650 communautés en honorant les valeurs, les pratiques et les responsabilités qui 

651 structurent l’intendance. Poursuivre ce dialogue dans des travaux collaboratifs 

652 permettra d’accompagner la coévolution des humains, des arbres et des territoires 

653 dans un monde en profondes mutations. 
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